
ger que celles que l ’on prend dans la mer : la chair de I 
celles-ci a peu de fuc; elle ell feche, & on fe Cent al­
téré_ après en avoir m angé. Ces poiifons font toujours 
plusieurs enfemble ; & on en prend une il grande quan­
tité dans de certains endroits, qu’on n’en fait aucun 
cas : ils ont tant d’arrêtés , qu’on a de la' peine à les 
manger ; au refte leur chair eil de très-bon goût quand 
elle eft gralïe, & on la digéré aifém ent. Rondelet. A l-  
drouande. Voyez P o i s s o n .  ( I )

A  L  O  S T , ville des Pays-bas, dans le com té de 
Flandre, capitale du com té d’A lo l l . E lle eil fur la 
D endre, entre Gand & Bruxelles. Long. 21. 42. lat. 
49- SS-

* A L O U C H I ,  f. m. gom m e qu’on tire du can- 
nelier blanc; elle eil très-odoriférante.

A L O U E T T E ,  f. f. en latin alauda : il y a plu­
sieurs efpeces A'alouette ; ce qui pourrait faire dillinguer 
leur genre, c’eil que le doigt de derrière eil fort lon g , 
qu’elles chantent en s’élevant en l’air, & de plus que 
leurs plumes font ordinairement de couleur de terre : 
mais ce dernier caraâere n’eil pas confiant dans toutes 
les efpeces A'alouette, & n’eil pas particulier à leur gen­
re , car il convient aux moineaux & à d’autres oifeaux.

L 'a louette  ordinaire n’eil guere plus greife que le m oi­
neau dom eftique, cependant fon corps eil un peu plus 
lon g ; elle peië une once & demie; elle a iix pouces 
de longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l’extrémi­
té  des pattes. La queue eil auilî longue que les pat­
te s . L ’envergure eil de dix pouces. L e bec a environ 
trois quarts de pouce de longueur depuis fa pointe juf­
qu’à Pangle de la bouche. L a partie fupérieure du bec 
eft noire & quelquefois de couleur de corne; celle du 
deifous eil prefque blanchâtre; la langue eil large, du­
re , & fourchue; & les narines font rondes. Les plumes 
de la tête font de couleur cendrée tirant fur le roux ,
& le milieu des plumes eil noir; quelquefois l’oifeau les 
hériffe en forme de crête. L e derrière de la tête eil 
entouré d’une bande de couleur cendrée qui va depuis 
l ’un des yeux jufqu’à l’autre. Cette efpece de bande eil 
d’une couleur plus pâle & moins apparente dans Y alouette 
ordinaire que dans Y alouette des bois. L e menton eil 
blanchâtre, la gorge jaune & parfemée de taches bru­
nes , le dos eil de la m êm e couleur que la tê te , & les 
côtés font d’une couleur rouilë jaunâtre. Chaque aile 
a dix-huit grandes plumes; le bord extérieur;de la pre­
mière eil blanchâtre, & dans les autres plumes il eft 
r o u x . Les plumes qui font entre la fixieme & la dîx- 
feptîeme on®la pointe com m e ém ouifée, dentelée, & 
de couleur blanchâtre. Les bords de petites plumes de 
l ’aile font de couleur rouife cendrée . La queue a trois 
pouces de longueur, & elle eft com polée de douze plu­
m es; les deux plumes du milieu font pofées l’une fur 
l ’autre, elles font brunes & entourées d’une bande de 
blanc rouifâtre. Les deux qui fuivent de chaque côté  
font brunes, & leur bord eft d’un blanc rouifâtre. La  
quatrième eft brune, à l’exception du bord extérieur qui 
e f t  blanc. Les barbes extérieures de l’avant-derniere plu­
m e de chaque cô té  font blanches en entier, de m êm e 
que la pointe. L e  refte de ces deux plumes eft brun ; 
les deux dernieres à l’extérieur font blanches, & elles 
ont une bande brune longitudinale fur les bords inté­
rieurs.^ Les pîés & les doigts font bruns, les ongles font 
noirs à l’exception de leurs extrémités qui font blan­
ches; le doigt extérieur tient au doigt du milieu à fa 
naiifance. L 'alouette devient fort graiïe dans les hyvers 
m odérés. Elie fait trois pontes chaque an née, dans les 
mois de M ai, de Ju illet, & d’A oût, & elle donne qua­
tre ou cinq œufs d’une feule ponte. L e  fond de fon nid 
eft en terre, elle le ferme avec des brins d’herbe; en­
fin elle éleve fes petits en peu de tems. IV illughby. D er-  
h a m .V o y e z  O i s e a u . ( / )

A i .  o u e t t e  d e  B o i s ,  alauda arborea, alauda 
fy lv e flr is . Derh. H iß . nat. des oifeaux , tom. I. le m â­
le pefe une once un quart; cet oifeau a fix pouces de 
longueur depuis la pointe; du bec jufqu’au bout de la 
queue ; l’envergure eft d’un pié ; il eft plus petit que 
Y alouette ordinaire, & fon corps eft plus court; le bec 
dl_ com m e dans les autres oifeaux de ce genre, droit, 
pointu, m ince, un peu large, de couleur brune, & long 
de plus d’un dem i-pouce. La langue eft large & four­
chue; l’iris des yeux eft couleur de noifette, les nari­
nes font longues ; les piés font d’un jaune pâle ou de 
codeur de chair. Les ongles font bruns ; le doigt de 
derrière eft te plus lon g ; le doigt extérieur tient au doigt 
du milieu à fa naillànce.

Ld(ventre & la poitrine font d’un blanc jaunâtre : 
cette même couleur eft plus foncée fur la gorge, &
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fur le milieu de chaque plume il y a des taches bru­
n es, La tête & le dos font mouchetés de noir & de 
roux jaunâtre, & le milieu des plumes ell de couleur 
noire. L e cou eft un peu cendré ; il y a une ligne blan­
châtre qui va depuis l ’un des yeux jufqu’à l’autre, & 
qui fait une efpece de couronne autour d e l à  tête. Le 
croupion ell de couleur jaune rouifâtre.

Il y a dix-huit grandes plumes dans chaque aile ; 
l’extérieure eft la plus courte, les cinq qui fuivent font 
plus longues que les autres d’un demi-pouce; leur ex­
trémité eft pointue; leurs bords extérieurs font blan­
châtres ; les autres plumes font plus courtes, leur poin­
te eft ém ouifée & dentelée, & leurs bords font de cou­
leur jaune. Les plumes de la faufle aile font brunes , 
& la pointe eft de couleur rouflâtre m êlée de blanc, & 
il y a une tache blanchâtre au bas de ces p lum es. Les 
plumes qui couvrent l’articulation de l’aileron font de 
couleur cendrée . La queue a deux pouces de longueur; 
elle eft com pofée de douze plumes ; elle n’ell point four­
chue, cependant les plumes du milieu font un peu plus 
courtes que les autres, elles font terminées en pointe, 
& elles font de couleur verte m êlée d'un roux fale ou 
de fauve. Les quatre qui fuivent de chaque cô té  ont 
la pointe ém ouifée, leur extrémité eft blanchâtre, La  
couleur de celles qui font fucceflivement les plus a- 
vancées en-dehors, eft plus fombre & tire fur le noir. 
On trouve dans l’eftomac de cet oifeau, des fearabés, 
des chenilles & des graines, de l’herbe aux perles ou 
grem il.

Ces oifeaux volent en troupe, & reftent en l ’air fans 
balancer leurs ailes; ils chantent en volant à-peu-près 
com m e les m erles.

L 'alouette de bois différé principalement de Yaloiiette 
ordinaire, 1*. par fa voix & fon chant qui imite celui 
du_ merle; 20 . par un petit cercle de plumes blanches 
qui forment une efpece de couronne qui entoure la tê­
te depuis l’un des yeux jufqu’à l’autre ; 3°. parce que 
la première plume extérieure de l’aile eft plus courte que 
la fécondé, au lieu qu’elles font d’égale grandeur dans 
Yaloüette ordinaire ; 4°. parce que les plumes extérieu­
res de la queue ont la pointe blanchâtre; y°. parce qu’ 
elle fe perche fur les arbres; 6*. parce qu’elle eft plus 
petite, & que fon corps eft plus court & plus gros à 
proportion de fa longueur. IVillughby. Voyez O i s e a u .

A l o u e t t e  d e  M e r , fchœniclos, petit oifeau qui 
fe trouve dans les lieux marécageux fur les côtes de la
m er. O n lui a donné le nom d 'alouette, parce qu’il n’eft 
guere plus gros que cet oifeau, & qu’il eft à-peu-près 
de la même couleur ; cependant il eft un peu plus blanc 
par-deilous le ventre & plus brun fur le dos. Il a les 
jambes noires, minces & allongées de m êm e que le bec; 
fa langue eft noire, & elle s’étend dans toute la lon­
gueur du bec ; il remue continuellement la queue, & 
il change de place à tout inftant. L 'alouette de mer 
ferait affez femblable au bécaifeau, li elle étoit aullï 
grande. Ces oifeaux doivent multiplier beaucoup & ê- 
tre fort fréquens, car on en prend une très-grande quan­
tité; on les trouve meilleurs à manger que les alouet­
tes com m unes. B ellon . H ifi. de la nat. des o ifeaux, 
liv . IV . chap. x x jv . Voyez O i s e a u .  ( / )

A l o u e t t e  d e  P r  e ' s ,  alauda pratoruni. Voyez  
F a r l o u s e .

A l o u e t t e H u p e ' e ,  alauda crijlata . Voyez C  o -  

C H e  v 1 S .
* On prend les alouettes diverfement: la maniéré la 

plus commune eft avec des nappes, qui fe tendent 
comme pour les ortolans, à la referve qu’il faut fe 
fervir d’un miroir, & que les appellans font à ter­
re , au lieu qu’on met les ortolans fur de petites four­
chettes; 2'. au traîneau la nuit dans les chaumes; 3'. 
aux collets; 4°. au filet quarré, tendu en plain champ 
fur des fourchettes com m e une efpece de fouriciere, 
dans laquelle on chaffe doucement les alouettes ; f .  a- 
vec une autre forte de filet appelle tonnelle m urée. Vo­
y ez  tous ces pièges à leurs articles.

* A L P A G N E ,  f. m. animal à laine, fort fem­
blable au Hamas & aux vigognes, excepté qu’il a les 
jambes plus courtes & le mufle plus ramaiTé. C ’eft au 
Pérou une bête de charge ; on fait des étoffes, des cor­
des , & des facs de fa la in e. O n la mélange avec cel­
le de vigogne : cette derniere ne vient guere du Pérou 
en Efpagne fans en être fourrée.

* A L  P A  M , plante indienne dont le tronc eft di- 
vifé en deux ou trois tiges, & couvert d’une écorce 
verte & cendrée, fans odeur, & d’un goût acide aftrin- 
gent; le bois de la branche eft blanchâtre, partagé par

des
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